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Ce travail fait suite à des études publiées préalablement par l’Atelier :

- Comment se saisir des Jeux de Paris 2024 comme accélérateurs d’innovations pour la logistique des chantiers d’une part 
et pour le développement de l’économie circulaire,

- Le Livre blanc d’évolution de la Seine à Paris qui met en avant l’intérêt d’une diversité des usages et du mode fluvial pour 
l’acheminement de matériaux du BTP
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1. Le maillage des centrales à béton au regard des 
opérations d’aménagement

2. Les trajectoires et évolutions possibles 
des besoins en béton

À horizon 2024 /2030/ 2040 au regard du développement 
d’autres matériaux : bois, terre, matériaux biosourcés…

3. Les conditions d’accessibilités des zones 
de grands services urbaine comme 
les centrales à béton en zone dense

Une meilleure insertion paysagère et architecturale des centrales
Une diversification de leur offre de services connexes
Une meilleure utilisation du fluvial
Le développement de béton plus respectueux de l’environnement
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Le maillage existant des centrales à béton dans la métropole du Grand Paris

39 centrales à béton fixes

20 centrales à béton mobiles recensées à l’été 2020 
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Les centrales mobiles
Les impacts d’une centrale à béton sur site :

+   Disposer d’un lieu de production sur place
+   Réduire le nombre d’entrées/sorties de camions toupies

- Apport de matières premières acheminés uniquement 
par voie routière

- Un bilan en CO2 moins vertueux
- Une zone de 500 m² minimum sur le chantier et 900 m² 

si besoin d’utiliser des camions toupies

• Elle est exonérée de permis de construire
• si elle est implantée pour une durée inférieure à 3 mois 
• si elle ne livre que le chantier pour laquelle elle a été édifiée 
• si elle est implantée sur l’emprise du chantier

• 3% de la production totale de l’Ile-de-France 
(essentiellement pour les TP)

• Capacité de production plus petite que celle des 
centrales « fixes » : par exemple, à Paris plus de 40 UP 
mobiles serait nécessaires pour remplacer les 8 UP 
fixes

Chantier de la gare Pleyel

©
Ap

ur

20 centrales mobiles dont 18 liées aux chantiers du GPE
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Leur accès : route, fluvial ou ferroviaire
Parmi les centrales fixes (39) : 

32 sont connectées au fluvial 
dont 3 avec un accès ferroviaire
Cemex Athis Mons
Unibéton et Vicat à  Gennevilliers

4 ont un accès ferroviaire
Les 3 précédentes + Eqiom Batignolles

6 ont uniquement un accès routier
BSM Nanterre                    BSM Ile-Saint-Denis
SFB Valenton                     Vicat Pavillons-sous-Bois
SATM Champigny              Syneos Neuilly-sur-Marne
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Les opérations d’aménagement dans la MGP



Evolution des besoins en matériaux pour les chantiers du Grand Paris

¼ des centrales « fixes » localisées 
dans une opération d’aménagement 
ou à proximité immédiate :

• les centrales du 13e arrondissement 
parisien

• la centrale à Clichy Batignolles dans le 17e

• les 3 centrales de Nanterre 
• les 2 centrales de Bondy 

Des centrales à béton 
existantes et à proximité 
de secteurs de projet
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Secteur Nord-Est-Métropolitain (93)

Secteur Seine Amont (75/94)Secteur Seine aval (92)
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Les mires d’attractivité des centrales à béton 

Les centrales à béton 
existantes couvrent 
près de 70 % de la MGP 
et la majorité des 
secteurs de projet

Quelques périmètres 
de projet ne sont pas 
couverts :
• les opérations au 

sud d’Est-Ensemble 
(T8) prévues pour 
2024 

• la ZAC Aérolians ou 
la zone cargo au 
nord de Paris-Terres 
d’Envol (T7)
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Estimation dans le diffus (hors ZAC)
Ø Approche par la poursuite des tendances 

passées à partir des permis de construire 
depuis 2006

MGP (Paris inclus)
Entre 2007 et 2017 : 33,1 millions de m² autorisés 
en dehors des opérations d’aménagement, 
soit 3 millions de m² par an en moyenne.
Pour rappel : en ZAC et NPNRU prévision à horizon 2024 de 3,2 
millions par an

Zoom PARIS
Entre 2006 et 2019 : 5,4 millions de m² autorisés en 
dehors des opérations d’aménagement, soit 
380 000 m² par an en moyenne.
1/3 m² d’habitations et ¼ m² bureaux.

Un rythme de construction stable à Paris en secteur 
diffus
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Estimation des besoins en béton à horizon 2024 :
Référence 100 % béton

Secteurs de projet  (ZAC, NPNRU…) : 
16 millions de m² prévus
Soit 6,3 millions de m3 de béton
Ø 1,3 millions de m3 / an

Diffus :
Plus de 20 millions de m² estimés
Soit 8,6 millions de m3 de béton
Ø 1,7 million m3 / an

Un besoin de 3 millions de m3 de béton
estimé par an pour la période 2020-2024

QUANTITÉS TOTALES DE BÉTON NÉCESSAIRES SUR LA PÉRIODE 2020-2024 (EN M3)
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Pacte Bois Biosourcés
Elaboré par FIBois Ile-de-France dans une 
démarche de co-construction avec 
l’ensemble des signataires 

Ils s’engagent à réaliser :

• Entre 10%, 20% ou 40% de leurs surfaces de
plancher d’ici 2025 en bois et/ou en
matériaux biosourcés

• Avec au moins 1/3 du bois et des matériaux
biosourcés devra être d’origine française.

Estimation des besoins en béton à horizon 2024 
au regard du développement de la construction bois
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Estimation des besoins en bois selon le niveau d’engagement
Quantités totales de matériaux nécessaires sur la période 2020-2024 selon le niveau d’engagement du pacte (en m3)
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Estimation des besoins en béton et en bois à horizon 2024 
Hypothèse de 10 % bois
Si 10% des constructions sont faites en bois, du béton est nécessaire : 
- Pour les 90 % de constructions restantes
- Dans le cadre de la construction bois

Besoin annuel en « Référence 100 % béton »
6,3 millions de m3 de béton pour les secteurs de projet
8,6 millions de m3 de béton pour le diffus

Quantités totales de bois et béton nécessaires 
sur la période 2020-2024 (en m3)

Secteurs de projet  (ZAC, NPNRU…) : 
16 millions de m² prévus
Soit 6 millions de m3 de béton et 280 000 m3 de bois

Diffus :
Plus de 20 millions de m² estimés
Soit 8,1 millions de m3 de béton et 360 000 m3 de bois

Besoin annuel sur la période:
2,8 millions de m3 de béton estimé par an pour la
période 2020-2024 et 128 000 m3 de bois par an
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Consolidation de la filière bois

ZAC de la Haute Maison à Champs-sur-Marne / © Art’ur Architectes
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Estimation des besoins en béton à entre 2025 et 2030
Hypothèse de 30 % bois
Secteurs de projet  (ZAC, NPNRU…) : 
11,6 millions de m² prévus
Référence 100 % béton : 4,6 millions de m3 de béton
Hypothèse 30 % bois : 4 million de m3 de béton et
près 600 000 de m3 de bois

Diffus :
Plus de 18 millions de m² estimés
Référence 100 % béton : 7,6 millions de m3 de béton
Hypothèse 30 % bois : 6 millions de m3 de béton et
960 000 m3 de bois

MGP 

Besoin annuel sur la période:
Référence 100 % béton :
2 millions de m3 de béton / an
Hypothèse 30 % bois :
1,7 million de m3 de béton / an
260 000 m3 de bois / an
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Consolidation de la filière Terre
En parallèle du développement de la filière bois, 
la construction en terre, à horizon 2030, pourrait 
remplacer une partie des constructions ou rénovations 
en béton, en plus du bois.
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Horizon 2040, 
des filières de matériaux biosourcés consolidées ?

Utilisation de matériaux biosourcés dans la construction 
Le chanvre ; Le miscanthus ; Le lin ; Le liège ; La paille

Isolation de la façade sur rue en Chanvre,
Rue Myrha, Paris 18e
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… et des bétons plus respectueux de l’environnement 
(recyclé, captage de CO2…) et innovants

Des bétons réalisés à partir de granulats recyclés
Avec l’introduction de béton issus de la démolition 
notamment

D’autres déchets utilisés comme liants au béton
Des cendres de boues, le laitier, le textile…

Le béton drainant
Ils laissent passer l’eau, afin de limiter le ruissellement

Le béton renforcé en textile
L’utilisation de textiles performants en fibre de verre ou 
de carbone à la place de l’armature en acier traditionnelle 
évite la corrosion de l’armature, et permet donc d’utiliser 
une couche plus mince de béton. 



Les capacités de production des centrales à béton
Production annuelle de béton (TP inclus)
d’après l’UNICEM pour l’année 2018
En IDF 121 centrales pour une production de 6,23 millions de
m3 de béton
MGP 57 centrales pour une production de 4,25 millions de m3

de béton
(chiffre UNICEM, pour la totalité de la production de béton :
opérations d’aménagement, TP et diffus)
à le bâtiment représente la plus grande partie des débouchés
70 %

Dans l’hypothèse de construction 100% en
béton (hors TP)
(par an entre 2020-2024)
1,3 million de m3 de béton pour les besoins des opérations
d’aménagement et 1,7 millions de m3 pour le diffus, soit 3
millions de m3 (70 % de la capacité de production de la MGP)
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Une meilleure insertion paysagère et 
architecturale des centrales

• Préserver la cohabitation d’usages entre l’activité 
portuaire et les usages liés au loisirs

• Garantir les continuités piétonnes et mobilités douces et à 
minima après 17h, WE et jours fériés (en dehors de 
l’activité portuaire) 

• Préserver les vues vers la Seine ou les canaux
• Limiter les nuisances sonores ou liées aux poussières
• Mise en lumières des ports …

Port de Tolbiac, continuité piétonne et
mise en lumière du port

Continuités piétonnes et cyclables, Port Serrurier

Et environnementale…

• Traitement des eaux 
avant rejet 
dans un fleuve ou dans 
le réseau 
d’assainissement

• Traitement des eaux de 
pluies 
et de ruissellement

• Prélèvement des eaux 
réglementé
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Une meilleure insertion paysagère 
et architecturale des centrales

Plusieurs documents d’ores et déjà mis en
place pour améliorer l’insertion des ports et
donc des centrales à béton en bord à voie
d’eau :
• PLU et PLUI
• Cahier des prescriptions architecturales 

et paysagères à Paris
• Charte des usages, du paysage et de 

l’aménagement du canal de l’Ourcq
• Charte d’amélioration des Ports (CAP) :

o charte « sable en Seine » 
o charte des usages



Evolution des besoins en matériaux pour les chantiers du Grand Paris

Une diversification d’usage et 
offre de services connexes des centrales à béton
• Développer des plateformes de 

traitement de déchets issus du BTP 
à proximité des centrales à béton 
(synergie entre les déchets inertes 
et la production de béton)

• Développer des quais à usages 
partagés à proximité des centrales 
connectées à la bord à voie d’eau, 
elles pourraient devenir des lieux de 
stockage, de massification, 
d’approvisionnement d’autre 
matériaux de construction…

• Utilisation des centrales 
connectées à la bord à voie d’eau 
pour de la logistique « retour »
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Une meilleure utilisation et gestion du fluvial
L’intérêt environnemental du transport fluvial :
des gains de 30 à 70 %

Carrière connectée à la 
voie d’eau

Rupture de charge :
Transport routier + fluvial 

Distance fluviale 2x plus importante
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Le ferroviaire, une autre alternative au mode routier

Comparaison des bilans carbone des 
transports fluvial et routier

L’impact carbone en transport fluvial, ou route puis 
fluvial, est jusqu’à 40% plus faible que par la route.

4 centrales dans la MGP ont également un accès 
ferré dont 3 fluvial 



Conclusions
Ø Une dynamique de construction très soutenue d’ici 2024 et soutenue à horizon 2030

D’ici 2024 :
• Plus de 36 millions de m² prévus à horizon 2024 : 

o 3,2 millions de m² en moyenne par an sont programmés dans les opérations d’aménagement et NPNRU ;
o 4,1 millions de m² estimés par an dans le diffus ;

• Soit une production annuelle moyenne de 3 millions de m3 de béton par an pour une mise en œuvre 100% béton et 
de 2,8 millions de m3 de béton par an dans le cas de l’hypothèse  10 % bois

Entre 2025 et 2030 :
• Plus de 29 millions de m² prévus entre 2025 et 2030 : 

o 1,9 million de m² en moyenne par an sont prévus pour les opérations d’aménagement ;
o 3 millions de m² dans le diffus ;

• Soit une production annuelle moyenne de 1,7 millions de m3 de béton par an dans le cas de l’hypothèse 30% bois  

Ø Des besoins en béton peu à peu moins importants au regard du développement de filières 
émergentes

Des alternatives au béton qui se développent (bois, terre, matériaux biosourcés… ), mais des proportions limitées qui ne permettent pas d’envisager la 
fin du béton; 
par contre une maîtrise qui ne justifie pas d’extensions ou de créations de nouvelles centrales à béton fixes 

Ø Un maillage de centrales à béton existant à pérenniser sous certaines conditions d’acceptabilité en 
zone dense

• Une meilleure insertion architecturale et paysagère 
• Une compatibilité avec une promenade en fond de quai et en bord de Seine en temps partagée 
• Une meilleure utilisation du fluvial en lien avec des engagements forts de respect de l’environnement 

Un maillage au sein de la métropole du Grand Paris pourrait être ajusté à partir de l’horizon 2030 en corrélation avec l’amplification d’autres filières 
comme la filière bois qui nécessiteront également des zones de transbordement et de stockage.
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L’ensemble des travaux de l’Apur est réalisé 
avec le soutien de ses 27 partenaires adhérents
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Nous vous remercions de votre participation.

RDV pour le prochain

Jeudi 20 mai 2021 de 13h15 à 14h

Mutations dans les quartiers de gare 
du Grand Paris Express

33 gares mises en service d’ici 2030

Nos web conférences sont ouvertes à une large audience 
et diffusées en direct sur notre chaîne


